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Euro-Info

Des omis du Québec er de Montréal, le belge 
André Hur. animareur, journaliste er cotres 
pondonr régulier de Téoros en Europe er le 
français Dernord Nouiin, directeur général de 
Promrour et délégué général adjoint de 
Cecorel. ont visité Montréal de mul riples fors ces 
20 dernières années Nous leur avons demandé 
de témoigner de leur orrochemenrà Montréal, 
ce qu’ils ont fait avec chaleur, poésie er grande 
sincérité.

Montréal 
tu m'habites!
Par André Hut

En fait, je ne suis jomais venu ô 
Montréal comme rounsre, pour la 
visiter Au contraire, cettevillen'érair 
pour moi que le lieu d'arrivée ou I 

Québec er de retour vers Bruxelles ô couse de 
son aéroport ô Mirabel D'ailleurs, les premiers 
Québécois que j'ai comusm'crvaient dit: «line 
fout pas juger le Québec à partir de Montréal. 
Le vrai, le Québec profond, c'est en dehors les 
Laurentides er le lac St-Jean, Québec, lo Côte- 
Nord ou la Gospésie les Contons de llsr!»; 
c’est pourquoi, après avoir revu les amis ô 
Montréal er réglé nos offoires je lo qui trois 
choque fois ou plus vire

Er pourtanr, depuis prés de 14 ans er 1 ô venues 
dans la province. Montréal ma progressive­
ment accroché malgré moi et ô mon insu au 
point que je souhaite à présent y revenir, une 
fois, pour elle même afin de la mieux décou 
vîir er lo connaître dans routes ses facettes

Échanges et stages

J'qi fair partie de l’un des trois premiers stages 
gouvernementaux qui inaugura ienr des 
échanges culturels privilégiés enrre lo commu­
nauté francophone de Belgique er le Québec, 
en 1976 Le rhème «Le tourisme social>» 
exercé dans la province Première étape, 
Montréal, évidemment, avonr de partir pour 
Gronby, Québec er Rrvière-du Loup Nous 
log ions à I Auberge de jeunesse, rue Ayi mer. 
afin de prendre norammenr contact avec A 
gncorour, siruê à l'époque boulevard Viger, 

l’Irtsnrur du tourisme et de l'hôtel lene ainsi que 
le secrétariat provincial de l'organisme qui 
noushébergear Sur Montréal, les deux arrrac 
rions rourisriques internationales, le Parc 
olympique er les restes de ('Exposition interna 
rionoleà rileSre-Hélène. ne nous apprirent pas 
grand chose., vu quelles ne furent pas resi 
ruées dans leur contexte économique, sodal, 
culturel er polinque, y compas les retombées 
positives er négonves pour la ville. Nous ap 
prîmes quand même que le môr du stade 
olympique n'avair pas encore pu être consrruir 
par manque de fonds, les coûts réels des 
insrQllQTions olympiques ayant dépassé les 
prévisions, ce que l’on reprochât ouvertement 
au maire de la ville!

Heureusement que deux ans plus tord, en 
19ôû, rassemblée générale er le colloque du 
Dureau international du tourisme sodal (DITS), 
eurenr lieu ô Montréal er ô Québec J'eus 
l’occasion de faire connaissance avec l’un des 
participants de la «Table sectorielle du tou 
risme» ainsi que du Regroupement Losir Qué­
bec dont elle est l'une des composantes. C'est 
le début d'une longue, fructueuse er amicale 
collaboration qui perdure toujoursoujourd'hui

Pour en savoir plus sur la situation sociale er les 
réolirés quotidiennes de lo population québé­
coise qui expliquent norammenr le non- 
déport en. vacances er les oosrocles ô celu-a. 
j 'obms , en 1962. un stage ô ce propos dans 
lecadredesaccordsciJrurels, comme délégué 
de l'organisation que J'avais fondée er ani 
mois, le CTL (culrure tourisme - loisirs) Cela 
me permit de rencontrer, ô Monrréol, les res­
ponsables des organtsanons er des comtés 
d'action ogtssanr dons er avec le milieu popu 
laire: locataires, chômeurs, consommateurs, 
femmes, crèches, plaines de jeux, troisième 
ôge, odolescenrs. groupes ethniques, camps 

familiaux, Cenrraide Monrréol a l'aventoge 
de regrouper sur son temroire pas mol de 
secrétariats provinciaux de ces organisations 
socioculturelles, de plus, dans les quartiers 
populaires, les actions er les lurres sodales 
étoienr, ô l'époque, parîicuiièremenr dévelop­
pées et vivanres. norammenr au Centre-Sud 
Celui-ci était d'ailleurs encore traumatisé par 
les conséquences sociales des démolirons de 
logemenrs ancens. à loyers modérés, dons le 
bas de la ville . afin d'y construire la Tour de 
Radio-TV Canada er de grands boulevards à 
circulation rapide

J'y retrouvais les mêmes couses er les mêmes 
effers qu'à Druxelles tant dons les situations 
sociales des habiranrs agressés de tous côtés 
que sur le plan d'un urbanisme mégalomane 
sauvage er destructeur créonr de vastes dêsens 
urbains, de friches inhabitées et inhospirol ières 
une fats que les employés onr quitté ces rours 
de bureaux anonymes

Géographie socio-culturelle

Le touriste ordinaire, américain ou européen, 
ne connaît de Montréal que des sires er monu­
ments, même le Vieux Montréal esr plurôr 
folklorique er commercial qu'une interpréta 
non de l'histoire économique, soaole er cul 
rurelle de ces lieux privilégiés du passé er de 
l'âme de la ville.

Il ignore cetre géographie militante de la vie 
ossoootive, notamment les localisations de 
secréroriors provinciaux ou urbains 
d'organisations sodo-culrurel les, mentionnées 
plus bout, accompagnées souvent de centres 
d'information er de documentation, ces der 
niers se siruenr un peu partout mots sont sou 
venr regroupés dans cenoi nés rues et quartiers 
bien précis. Ils représenteraient lo base
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cTirinérai res de visites guidées sur ce thème. Le 
Regroupement Loisir Québec, par exemple, 
fut d'abord situé sur JARRY puis ou Porc 
olympique Les comi rés locaux d’action popu­
laire. quant 0 eux. quadrillent leur quartier 
respeaif comme auront de maillons d'une 
chaîne de solidarité. J'ai circulé ainsi, à travers 
Montréal, pour me rendre dans ces divers lieux 
signifieorifs de la vlrolité d'une population qui 
se prend en charge er le destin de sa ville, en 
emprunter/ d'ailleurs les transports en com­
mun, métro er autobus, mois aussi beaucoup 
à pied, le nez er les yeux curieux des paysages 
er des odeurs qui se diversifient selon les quar­
tiers du bas, du milieu ou du haut de lo ville' 
L'air respiroble et la verdure suivent l'ascension 
des dusses sociales du bas vers le haut.

Comme pour Pans. Londres ou Bruxelles, les 
noms des stonons de mérro constituent une 
litanie qui chanre dans ma tête et m'émeut 
aux formes quand je les retrouve, par hasord. 
dans un inretview au une chanson de Québé­
cois. à la télévision, en Belgique, sur la chaîne 
1V5!

L'autre géographie, celle-là, est comwale 
L'ctvontoge des sroges, colloques er échanges, 
c'esrderenconrrerdespersonnesqui, exerçant 
le même domaine d'ocTivirês, ont plaisir à 
partager avec une cerraire compharé car il y 
a une connivence qui ouvre les bouches, les 
coeurs er les pores Les æCO partie ponts aux 
échanges avec le Québec depuis 10 ans sont 
des amoureux fous de la province et des 
Québécois er représenter/, en communauté 
française de Belgique, des agents publicitaires 
enthousiastes...

En effet, les Québécois sont chaleureux er 
invitent focilemenr leurs hôtes à prendre un 
pot. ô verwr souper chez eux, ô participer à une 
fêre d'anniversaire avec leurs orr/s-es. Du 
coup, je découvre un autre Montréal encore. 
Non plus seulement des lieux foncrionnels des 
organisations mais les échanges interperson 
nefs se déroulant ou domicile, cfez Louis ou 
Normand à Longueuil ou tue de la Roche dons 
le quartier Ahunrsic. chez Diane ou Marjolotne 
rue fontaine ou Dordeaux, dans le quartier 
Rosemont chez Richard er Guyloi ne, rue Notre 
Dame ouest ou rue Decelles chez Pierre ou 
Guy, rue Sr-André ou Chambord chez Llseléne 
ou Céline! Le mérro et le bus m'amènent à ces 
drvers coins de Montréal mais les arrêts ont 
certe fois une saveur différente, pics choleu 
reuse encore, d'odeurs et de plars mljorés, 
homards ou paella, de portages er d’échanges 
plus inTimes. dans le sérieux de la confidence 
ou les rires des souvenirs communs. J y re 
trouve d'ailleurs aussi ceux que j'ai accueilli, à 
mon rour, lorsqu'ils sont venus à Bruxelles, en 
réciprocité ou sens for du terme

Enfin, une outre géographie encore, ludique 
cetre fois, quand ces amis-es montréalais 
m'emmenèrent avec eux dans leurs loisirs: le

Vieux Montréal guidé er vu à travers les yeux 
d'Herrnyle; le feu d’artifice international surSte- 
Héléae ovec Louis. Marie et ktlien, parmi la 
foule, sur le grand pont. le poinr-de-vue sur 
Montréal. d’où l'on aperçoit enfin le fleuve. 
□vecMaude communiant à son odmirahon; le 
concert de chorales d'enfants avec Liseléne, 
François er Patrick à l'Oratoire Saint Joseph, en 
pèlerinage culrurel, ou le pique-nique au Parc 
régional du Cap Sr-Jacques, au bord du Soinr- 
Laurenr enfin embrassé .. Il arrive aussi de 
quitter Montréal pour accompagner à leur 
villégiature, sur le bord du lac eruoleillê ou la 
campagne enneigée, Louis ou Guy et Joce 
lyne.

Du milieu associatif à l'Unrversité

J'avais eu évidemment- l’occasion, plusieurs 
fois, de faire ponctuellement un exposé sur 
l'on i ma ri en touristique dans l’un ou l'autre 
groupe d'èrudlanrs grâce à Louis ou Pierre, 
professeurs à l'UQAM, en tourisme ou en parri- 
mcxne Mais le fait de remplacer Louis, en 
année sabbatique, pour donner son cours 
d'initiation au tourisme socal er culturel, cons 
n rue un sésomeowe-roi, pour entrer de pleln- 
pied dons le milieu universitaire et non plus 
comme, de l’extérieur, en invité de passage 
Du secrétariat du module de gestion er inter­
vention tounsrlques (GIT), accueilli par des 
secrétaires aussi serviables que sourlonres, au 
local des chargés de cours à la rencontre de 
rcuvecux collègues, de la bibliothèque habirée 
par son responsable arrenrionné au service de 
prêt du matériel audio-visuel. en passant par la 
coopérative d'ochar, le resrauranr ou - à ne pas 
manquer pour un belge les bières du bar 
jusqu'à la classe où arrendenr 37 étudiants: 
quel dédale de couloirs et de passages, 
d'escaliers er d'ascenseurs grâce à ce laby 
rinrhe souterrain vonré par la publicité touris­
tique. En hiver, à pied sec, c'est vraiment 
pratique!

Une étape supplémentaire dons Iq découverte 
d'un des milieux universitaires qui marquent la 
vleer l'identité myxitrêalaiseccmïme de même 
le GIT, de son côté, s'imbrique dans les réalités 
er les entreprises touristiques de la commu 
nauté urbaine Mais aussi un pas de plus dans 
la connaissance des collègues Marcel, Jean, 
Marc ou Louise... à l'occasion de conversations 
informelles, de fins de semaine vécues ensem 
ble ou de repos partagés dans les restaurants 
qui reflètent la présence er la gastronomie des 
divers groupes ethniques immigrés à Montrée I 
ccmmeà Druxel les Lesongines géographiques 
et sociales de ces professeurs de même que 
celles des érudionrs - révélées par mon en 
quête auprès de ces derniers - confirment les 
façons très diverses de se si ruer vs-à-vs de cetre 
métropole dans laquelle ils exercent leur pro­
fession ou leurs études pour certains, par 
nécessité er sans arrache offeaive à lo ville, 
comme des immigrants de l'intérieur; pour 
d'autres, un haut degré d'intensité 

d'opporTenance er d'engagement, progressif 
ou rrès profond, de la port de Montréalais 
d'adoption ou de naissance!

Une planification de l'avenir

Grâce à un périodique - à présent disparu 
regroupent des informations sur les activités 
des groupes populaires et progressâtes, j'ai eu 
l'occasion, il y a 10 ans, de participer à une 
visite thématique, annoncée et organisée par 
M Waurers, dans le quartier Centre-Sud «les 
façades et l'crchirecrufe typique des rroscns 
ouvrières du début du siècle», approche pas­
sionnante vu k) présence dans le groupe de 
personnes ayanr habiré ces rues jadis ou ayant 
travaillé dans ces entreprises présentement 
fermées ou réaffectées

Le passé industriel, qui a profondément mar­
qué tant le paysage que lo vie ou la mémoire 
collective des travailleurs et travailleuses de 
l'époque, redevient perceptible aux Montréal­
ais et à ses visiteurs grâce à des initiarrves 
comrmerÉcomuséeduFlerAtondeou leCenrre 
d'interprétation de l'hisrolre urbaine 
cTHochelogoMaisonneuve J’ai eu lo chance 
de rencontrer ces personnes et de les écouter 
avec émorion cor je retrouvais, comme un 
écho, l'histoire de mes grands-parents er des 
régions ouvrières de Charieroi ou de Liège où 
j'ai vécu er travaillé notamment parmi la Jeu­
nesse ouvière: exploitation, chômage, fer- 
meiures. lunes syndicales. .!

J'a/ois tout cela, en tête, quand l'opportunité 
se présenta d’être pésenr, comme Journaliste 
à la conférence de presseoù le nouveau maire 
et ses collaborateurs présentaient à l'opinion 
publique un projer de plan directeur 
d'urbanisme pour lo vile. J'y reconnaissais 
certaines options qui crvoienr été exprimées 
déjà lors de réunions préparatoires aux élec­
tions - où l'on m'avait entraîné - organisées par 
les opposants ou maire Drapeau er qui sont 
actuellement au pouÆ>ir

Voilà diverses iniriarives qu’un tourisme urbain 
devra it appuyer et développer tant révocation 
du passé qui donne les defs d'ir/erprécotion et 
de compréhension sur ce que les visiteurs 
aperçoivent de la ville d'aujourd'hui . que la 
possibilité permanente d'être informé sur les 
projers de son développement futur avec les 
options qui les sous tendenr

A ce propos, exprimant dans mon cours, mes 
regrets que les touristes n'aient pas habituelle 
ment de relies propositions, que leurs hôres ne 
leur fassent pas découvrir leur quartier de 
résidence, de fondions ou même certaines 
parties de la ville qu’ils offecriomenr particu­
lièrement, que le Vieux-Porr er le fleuve Sainr 
Laurent soient si peu accessibles, fréquentés et 
appréciés par lesMontréalois queje rencontre 
deux érudianrs ont relevé le défi’ Benoît m’a 
fait visiter le quartier où il est venu résider de 
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l'extérieur; lo rue où il habile, l’école, l’aréna, 
le café qu'il fréquentait de même que les 
principales enrrepréesqui coroaénsentfaaMtê 
économique de cette paire de laville Liselène, 
de son côté, fille d’immigrés suisses, ayant 
réalisé une étude sur le tourisme à Montréal, 
m'a emmené le long du Sonr-Lourent d'Esr en 
Ouest jusqu'au Cap St Jacques Gérai r la 
première fois, depuis 14 ans' Cela m'a forte 
menr impressionné de découvrir ce littoral que 
j’ignorais parce qu’à Bruxelles, nous sommes 
frustrés de lo disparition de notre rivière - lo 
Senne dans une canalisorion sourerroine de 
même que les drvers bras de canaux pénérranr 
au cenrre de lo ville, en pâtre doie. comme à 
Amsterdam, er remblayé depuis 1905*’’ Pour 
quoi les Monrréalots que je connais ne m'ont 
jamais foir porcounr avec le même enrhousl 
osme à pied, â vélo ou en voiture les berges du 
fleuve er révéler la beauté er lo diversité des 
maisons er propriétés résidentielles? Les en 
jeux sociaux er économiques? Les menaces 
écologiques ?

Conclusion

En définitive, je me rends compte à quel 
poinrjai été un privilégié dans cerre décou­
verte de Montréal er de ses hobtonrs J'oi 
profiré des réseaux des relations de Richard er 
Louis dons lesquels ils m'ont introduit. Com­
ment les autres touristes d’agrément, de con 
férences ou d'offoires. selon leurs centres 
d'intérêts. pcxxTaiecinls bénéficier des mêmes 
chances de rencontres er de découvertes?

Seul un lieu, repérable et diffusé, animé par 
des personnesressources du milieu associatif, 
pcurra't leur livrer les listes d adresses, les cartes 
de leurs localisations, les calendriers de leurs 
octivirés ouvertes aux visiteurs fêtes, expos* 
rions, visites thématiques guidées - concernant 
les organisations socioculturelles provinciales, 
ethniques er locales, situées à Montréal? Les 
adresses et horaires des vidéothèques, où l'on 
peur revoir les Témoignages des événements 
qui ont marqué son histoire ou les documen 
rai res qui livrenr des defs dïr\îe<prêtQrion des 
diverses réalités er fonctions? Pourquoi les 
services oe presses et de relations publiques de 
I Unrvefsirê, des ministères prwnaoux. de Ro- 
dio-Conoda, de la Vil le de Montréal n'onr-ils 
pas des expositions permanentes présentant 
leur histoire er leurs projets occompognêes de 
vidéos ou d'expositions temporaires er Théma­
tiques, sur des aspects particuliers propres à 
Montréal? Enfin, ne faudrait il pas un Cenrre 
<J interprétation sur les relations systémiques du 
fleuve Saint Laurent er de la Ville de Montréal 
comme il s'en est ouvert un sur lo Loire ou le 
Cenrre de la Mer à Boulogne, en France? 
J'appelle de tous mes voeux lo création de ces 
initiatives, gages dun tourisme culturel de 
renconrreser de portages entre lesMonrréabis 
eux -mêmes, les Québécois et Canadiens ainsi 
que les visiteurs étrangers’ /

Bonjour ma ville
por Bernard Noulin

Bonjour ma Ml le - re voilà â nouve 
au plus belle que jamais sous le 
soleil de cene fin d’été. Avec lo 

----------- chaleur, Monrréol parfois l'été ru 
deviens africaine er, même sj Corner n'a pas 
voyagé à l’envers de l'hiver, la rue Aeel, l'été. 
C'est un peu de .Madrid ou de Rome à cene 
époque

Pour mo< depuis 15 ans, tour commence de lo 
même façon. AprèsTeae Neuve, déjà les locs 
de la belle province me font signe, déjà je sais 
qu'au bout, lorsque lo machine survolera 
l'autoroute des Laurearides, il y aura Mirabel 
J'aime er je déteste Mirabel J'aime Mirabel 
(ton cher éléphant blanc) lorsque, dons l'été 
ronde ou dans l’hiver glacial, s'immobilise le 
monstre Cest toujours un parcours initiatique, 
je ne suis chez moi que lorsque se découpe, sur 
le ciel, ton centreville, la montagne et 
l’Oratoire Découpage sublime qui fat que, 
pour quelques insranrs. ru deviens théâtre 
d'ombres Je déteste Mirabel les soirs de retour 
Mais en cet insrœr, je ne veux pas en parler

Souvent mes omis d'là ou de là-bas (mois où 
est la où est là-bas?) me demandent pourquoi 
je r'otme Pourquoi, loin des rives de la Seine, 
je re trouve superbe, roi qui n’a pas de Tui lenes, 
de Louvre ou de Panthéon

Â vrai dire, ru as beaucoup plus. Bien sûr que 
ru n'as pas ce qu fait le charme de mo ville 
natale (que j'aime presque auront) mois ru as 
pour mol des images fugaces er vives qui, 
depuis 15 ans, cnr tissé le fil de ma passion

Comme un mann cfautomne, lorsque déjà le 
vent descendu du Labrador cherche à 
r’engourdir. Tu oscilles alors entre le soleil qui 
livre son dernier combat et le froid qui va re 
saisir jsuqu’au prinremps Â cerre époque, res 
aevx sont superbes, souvent rouges, l’air lim 
pide À ces rouges célestes se mêlent ceux de 
la montagne, teintes superbes, mélange de 
feu comme pour brûler une dernière focs l'éclat 
de ton été qui se meure Cemorln-là. Ilyadéjô 
bien des saisons, j'èrais dans un hôtel du 
centreville donnonr sur le fleuve er le pont 
Jocques-Corner Cétar il y a longtemps er 
pourtant il reste en mo mémoire Dentelle de 
fer se dêrochanr sur ce del rouge Dons le 
silence de certe chambre, je voyais le trafic 
passer le fleuve, Ton fleuve er auront de sujets 
allanr dans la oré, olbnt vers Berri ou Laurier, 
ville avolonr comme un colosse, ville se nou 
rissonr de ceux de Lcngueml ou St Jean

Céroir, pêlemêle, un autre jour sur Càre-des 
Neiges, un jour d'été er une plu«e bononre 
chaude, anendue depuis le main pour soulager 
les corps, les arbres des maux que ru infliges por 
tes chaleurs ranr souhaitées ou coeur de jan 
Mer mats follement étouffantes que parfois tes 
habitants disent que l’hcver q du bon

Je ne sais pourquoi cecre image est en moi. Il 
pleuvait «à boire debout», les rares passanrs 
pressaient le pas, il pleuvait er, j'étais là seul 
regarda™ la montagne écinceilanre sochanr 
qu'à travers le ndeou de pluie, mes chers 
écureuils retrouvaient pour un temps seulement 
la plêairude des chemins, sentiers er bancs 
J'étais là, la montagne êroir belle, lusrrée, 
bn llonre, comme une vue imaginaire offerte à 
ceux qui savent quel Terrain d'avennjre elle 
cache.

Cérair aussi un dimanche soir en novembre 
Depuis le marin nous le savions Ton ciel érair
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